
RÔLE DE LA MUE EMBRYONNAIRE 

DES RÉDUVIDÉS HÉMATOPHAGES 

DANS LE PROCESSUS D’ÉCLOSION

Par H. GALLIARD

Dans une note récente, nous avons signalé que les hémiptères 
hématophages, Cimex et réduvidés, se débarrassent, au moment de 
l’éclosion, d’une membrane embryonnaire qui est chitinisée en 
certains points, au niveau de la tête et surtout du labre et des 
antennes, ainsi qu’à l’extrémité des pattes. La figure 1 montre 
cette organisation, nous y avons joint la mue de Cimex lectularius 
(fig. 2). Il y a donc une différence assez grande entre les espèces de 
ce groupe et les autres hémiptères, en particulier les hémiptères 
aquatiques, dont la mue revêt l’aspect d’une simple poche « mem­
brane embryonnaire chitineuse qui moule la larve dans l’œuf » 
(R. Poisson).

Il y a également des différences entre le mode d’éclosion. Chez 
les hémiptères aquatiques, par exemple, la larve, encore revêtue 
de sa mue, sort complètement de la coque de l’œuf, puis « la mem­
brane embryonnaire chitineuse se fend le long d’une ligne médio- 
dorSale dans la région mésonotale. Le thorax et la tête, puis suc­
cessivement les pattes antérieures, moyennes et postérieures se 
dégagent de cette enveloppe » (R. Poisson). Chez les triatomes, le 
processus est tout différent, la larve se débarrassant de sa mue, 
parfois avant, mais en général au fur et à mesure de l’éclosion, 
puisque l’on trouve presque toujours les antennes engagées et 
fixées à la paroi interne du chorion de l’œuf. Il arrive, exception­
nellement d’ailleurs, que la larve sorte de l’œuf avec sa mue intac­
te ; mais, une fois dehors, elle ne peut plus s’en débarrasser et 
meurt rapidement. De plus, la rupture se fait toujours au niveau 
de la partie postérieure de la tête, suivant une ligne transversale, 
comme nous l’avons signalé, et la cupule rigide qui recouvre la 
tête et porte les appendices se rabat en avant, entraînée par la 
rétraction des enveloppes des pattes, pendant que celle du dos et de 
l’abdomen se rétracte complètement et vient se recroqueviller à la 
face ventrale.
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En ce qui concerne les triatomes, on trouve mention de cette 
mue dans un travail de César Pinto qui donne une photographie 
des œufs de triatomes avec cette légende : « Note se a presença de 
uma pellicula deixada pela larva do nascer » (observez la présence 
d’une pellicule rejetée par la larve avant de naître).

De même, F. Campos la signale chez T. dimidiata : « L’embryon
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Fig. 1. — Mue embryonnaire de Triatoma vitticeps (vue dorsale), a, antennes ; 
b, labre ; c, extrémité bifide et chitineuse des gaines des pattes ; d, enve­
loppe rétractée du dos et de l’abdomen.

sort lentement en complète immobilité, se dépouillant en franchis­
sant l’ouverture de la pellicule qui l’enveloppe (sac amniotique) et 
qui, une fois brisée, reste entortillée sur le bord. »

En réalité, il ne s’agit pas d’une membrane amniotique, mais 
d’une sécrétion cuticulaire de l’embryon, comme chez les autres 
hémiptères, d’une véritable mue.

Dans cette dépouille embryonnaire, nous nous sommes deman­
dé quel pouvait être le rôle de ces épines fortes et bien développées,
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rangées en demi-cercle, partant du clypeus et se rejoignant sur la 
ligne médiane, à la partie postérieure de la tête, en arrière des 
yeux.

On sait qu’il existe, chez de nombreux insectes, des appareils 
d’éclosion ou de rupture : chez les Hémiptères (Kirby et Spence,

FIG. 2. — Mue embryonnaire de Cimex lectularius.

Heymons, 1895-1906) ; chez les forficules (Heymons) ; chez les 
psoques (de Peyerhimoff, 1901) ; chez les Locustidæ et les Grylli- 
dæ (Cape de Baillon, 1919, Derville, 1922, Cadet, 1920) ; chez cer­
tains diptères (Breslau, 1920). C’est ce qu’on appelle dent ovulaire 
chez les phlébotomes (Hewlett) ou organe de Künckel chez les 
aphaniptères. R. Poisson a montré l’existence, chez les hémiptères 
aquatiques, d’un organe de ce genre, mais situé tantôt sur le tégu­
ment de la larve, tantôt sur la membrane embryonnaire (Gerridæ).
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Les réduvidés se rapprochent donc de ces groupes, si toutefois 
on peut considérer les épines qui ornementent l’enveloppe de la 
tête comme un appareil d’éclosion. Dans le cas des autres hémiptè­
res, la coque doit être rompue par l’embryon, tandis que, chez les 
Cimidæ et les Reduvidæ, l’œuf est operculé. Il n’y a aucune mem­
brane à rompre. L’endochorion s’interrompt et se fixe au moyen 
d’une armature spéciale exactement au pourtour de l’ouverture. 
Le clapet est doublé par une membrane indépendante. La pression 
sur le clapet est seule nécessaire pour l’ouverture de l’œuf et la 
libération de l’embryon. En outre, les deux rangées de dents qui 
se réunissent sur la ligne médiane à la partie postérieure de la tête 
ne correspondent pas à l’orifice du chorion de l’œuf. Avant la 
naissance, la tête de l’embryon est hyperfléchie et c’est surtout le 
prothorax qui est en contact avec le clapet.

Mais doit-on, nécessairement, admettre que cet appareil a un 
rôle à jouer ? Ce n’est pas certain. Ainsi, Cape de Baillon a signalé 
que si, dans le cas des orthoptères, certaines espèces présentent 
un organe fonctionnant comme appareil de rupture, chez d’autres, 
appartenant à des groupes très voisins, son rôle est secondaire dans 
le mécanisme de l’éclosion. Dans le cas qui nous occupe, ce rôle 
est tout à fait discutable.

Résumé

Dans cette note, nous signalons les particularités existant chez 
les Réduvidés au point de vue de l’éclosion de la larve. Etant 
donné la nature de l’œuf qui est operculé et la position de l’embryon 
à la fin de son évolution, il semble que les rangées d’épines que 
nous avons décrites et qui se trouvent sur la membrane embryon­
naire, au niveau de la tête, ne puissent pas jouer un rôle comme 
appareil de rupture et d’éclosion.
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